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LE GROUPE DE LA, BANQUE

MONDIALE

Le Groupe de la Banque mondialc CE un

organisme de prêt multilatéral regroupani Ic^

quatre institutions suivantes qui sont étroiiernciit

licci.

1.u 1>angüe internationale pour !a rrconstnrction cr !c
trl,,prcmeru (BIRD) prête des fonds obtcnus puur

l'essentiel au moven de la venrc tC'obligations
cotées AAA sur les marchés internationuirk dc,
capitaux. Elle prête ces fonds â des puys un
développement solvables. Les prêts sont consentis
uniquement à des gouvernements, à des
organismes gouvernementaux ou à des institutions
qui pcavent obtenir une garantie de leur
uu^•crncnient. La BIRI) offre également des'

gacrnttes partielles contre les risques ou des
gartnties partielles de crédit aux prêteurs privés
prêtant pour des projets de développement (a^cc
dcs vnntrc-garànmt--, de leur

I üLs)ciatiort internationale a,, Jci elùp^rrmar.[ (AID) est
tnaneée largement par l'apport tic, pays membres
les plus riches. Elle fournit de l'aide à des
conditions privilégiées aux par, en développement
les plus pauvres. Les crédits de l'AII) ne sont
consentis qu'aux gouvernements et les proc^durcb
d'attribution utilisées sont identiques à celle., de la
BIRD.

La 5ociétêfrrtancrètemternatrona/elj :t crc rrecc
en 1956 pourpromouvoir la croissurrcc de, irat, cn

développement en appuyant le sc•.c,.cur hr.vé. I•:Ilc
investitdireetement dans des cntreprises
commerciales privées au moyen de prêts, de
financement par action et de garanties en

=.;collaboration avec d'autres investisseurs. Elle offre
cgalerncnc un financement de soutien, des scrviL,c5
leÉresurl rn du risque et des instruments de quasi-
apit:a cornrnc des prêts subordonnés, des action^

privilégiéc^ cc des rincomé notes». En plus du
financement, elle fournit des conseils financicrs,
juridiques et techniques aux entreprises pïivéeti. \
la différence de la BIRD et de l'AID, laSFI n'a pati
besoin de garantie ïlc remboursement les
gouvernements. Elle app^rtient ^ i51 pays
membres, Environ 80 pour 1(1O de ses fnnds sont
empruntés sur les marchés financiers
internationaux au moyen d'émission d'obligations
publiques ou de placernrnrsprivés, alors yuc Ic,

^,'0 pour 100 res:.uit ç_._t c:npruntés auprc^^ clc 1,i
BIRD. Chaque anncc, la SGlapproûve environ
quatre milliacd^ de dclljrs lJS de financement
destiné à des prit en du secteur privé dans les pays
un dé^cluppcmcn(.

attirer 1'incest ssemcnr Etrenger.

LA BANQUE MONDIALE

L'ilgéncemult,iakralede ^arunrie des investissements
IA,tifC'I) fa^r,nc l'investi^^cmcnt étranger dans les
pa^s cri dév-.:luppementcn fournissant des
gaianucsauxinvestisseurs étrangera contre les
pertes dues ( des risques de nature autre que
commerciale. Elle fournit également des scrv'iccti
de conseils aux pays membres en développemcnt
sur les façons d'améliorer leur environnement peur

La Banque mondiale fournit le financement de projets de développement partout
dans le monde. Son rôle principal est de fournir de l'aide aux gouvernements qui
ne sont pas en mesure d'obtenir du financement à long terme auprès des sources
traditionnelles de financement. Pour les pays plus développés, comme le
Mexique, la Banque mondiale fournit des services de prêt par l'intermédiaire de la
Banque internationale pour la reconstruction et le développement (BIRD).

Les entreprises ne peuvent pas s'adresser à la BIRD directement pour demander
des fonds afin d'exporter ou d'investir. Les possibilités de vendre des produits ou
de fournir des services découlent des projets qui sont réalisés grâce au
financement, le plus souvent partiel, de la Banque mondiale. L'emprunteur, dans
ce cas le gouvernement mexicain, choisit les projets prioritaires et décide s'il a ou
non besoin du financement de la Banque mondiale ou d'autres institutions
financières internationales. Les efforts de commercialisation pour les produits ou
les services d'une entreprise doivent donc être dirigés vers l'organisme désigné
comme gestionnaire de projet par le gouvernement mexicain. On appelle une telle
organisation un organisme d'exécution.

L'objet de la Banque mondiale est d'aider les pays membres en développement à
accélérer leur développement économique et social afin que leur population vive
mieux et profite de plus d'activités. De façon plus précise, les prêts de la BIRD et
de la Banque interaméricaine de développement (BID) sont surtout concentrés
dans les domaines suivants :

9 développement des ressources humaines;°`-

développement durable de l'environnement; et

® développement financier et du secteur privé.

Le Mexique est l'un des plus importants emprunteurs de la Banque mondiale
avec plus dè 23 milliards de dollars US, soit dix pour cent de ses engagements
totaux depuis 1948. En 1994, le Mexique était le second emprunteur en
importance de la Banque, après la Chine.

Les premiers prêts de la Banque mondiale au Mexique étaient destinés en totalité
à des projets d'investissement en production d'électricité, en transport et en
services publics. Au cours des années 1960, l'objet de ces prêts a changé pour
passer aux projets agricoles et industriels. Pendant les années 1970, la Banque
s'est intéressée essentiellement, au Mexique, aux projets de développement qui
permettaient de réduire la pauvreté. Dans la décennie qui a suivi, l'endettement
élevé, la chute des prix du pétrole et le ralentissement de la croissance
économique ont contraint le pays à repenser ses politiques économiques. C'est ce
qui explique qu'on a maintenant une économie plus ouverte et allant dans le sens
de la libéralisation des échanges.

Le Mexique s'adresse à la Banque mondiale pour obtenir de l'aide afin de
procéder aux ajustements structurels nécessaires pour devenir une économie
davantage axée sur le marché. Au milieu de 1994, la banque a signalé qu'une
grande partie de cette réorganisation était terminée ou bien avancée. Après la crise
du peso de décembre 1994, il a toutefois fallu procéder à d'autres ajustements. Le
Mexique et la Banque ont convenu que les priorités à venir engloberont les
goulots d'étranglement concernant les infrastructures et les besoins sociaux qui
existent depuis longtemps.
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